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mule noire. J'*i promis de venir ici, avec ma mule, faire ma 
prière devant la grande porte de Notre-Dame, et je la ferai 
comme j’ai dit, pas autrement. Après, quand elle sera faite, 
j’entrerai à Notre-Dame et je dirai un A tic pour que le bon 
Dieu vous fasse aimer le soleil.

La dame leva les bras au ciel et les laissa retomber. L’agent 
regarda le Basque qui le regardait.

— Allons, faites-la, votre prière, dit-il, et dépêchez-vous.
— Je ne me dépêche jamais, dit Irrigoyen.
Il se mit à genoux, posa son gourdin devant lui et son béret 

sur son gourdin. La mule penchait la tête tout près de lui. Et 
ainsi, zébrant la foule d’un large signe de croix, large de toute 
la largeur de ses épaules, et ne regardant rien, ne voyant rien, 
si ce n'est, par-dessus la cohué des têtes, le haut des tours 
ensoleillées, Irrigoyen, malgré ses amis et ennemie, fit sa prière 
comme il l’avait dit, devant la grande porte de Notre-Dame, 
avec sa mule.

{Revue mariale.) Charles Baussan.

Aux Etats-Unis

On écrit de New-York à la Correspondance de Rome :
Nos modernistes qui, depuis quelques années, sont en rela­

tion très étroite avec vos modernistes de Rome et d’autres cen­
tres européens, tâchent d’organiser un centre de publications 
et de propagande comme leurs confrères de chez voue ont fait 
et font dans plusieurs villes. Avec le même anonymat, qui est 
en honneur chez leurs maîtres d'Europe, nos modernistes ont 
publié des « Lettres à Sa Sainteté le pape Pie X », singeant les 
fameuses « réponses » modernistes à l’Encyclique Pascendi ; et 
maintenant ils font de la réclame à une autre production du 
même acabit : « Le prêtre, nouvelle moderniste de la nouvelle 
Angleterre. »

De même qu’à Paris et ailleurs, ils ont à Boston une librairie 
qui lance ces expectorations d’un clan qui reste extérieure­
ment dans l’Eglise pour mieux la trahir.

Chez nous aussi existe un vrai et propre danger moderniste, 
un vrai centre qui tâche d’organiser la trahison pour préparer


